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à racines et tubercules (manioc, patate douce, ignames, taros, 
macabo ... ) offrent des perspectives intéressantes pour la sécurité 
alimentaire. Cultivées par les exploitants les plus pauvres sur de petites 
parcelles, elles sont omniprésentes dans les pays de la zone intertropicale, 
de l'Afrique équatoriale à l'Asie du Sud-Est et à la Mélanésie, en passant 
par les basses terres d'Amérique du Sud. Il existe peu de collections 
représentatives de la diversité génétique existante et la lourdeur 
de leur gestion ne permet pas de tout conserver. Pourtant, l'érosion génétique 
s'accélère et rend nécessaire une gestion dynamique de l'agrobiodiversité 
par les producteurs. 

i\ gr i 1; 11 l 1, 11 rn ~ Li 111 i I i a I e ~ 

La gestion dynamique de l'agrobiodiversité 
des plantes à racines et tubercules 

En Mélanésie : la plus forte 
consommation par habitant 

L'agriculture vivrière des pays du Pacifique Sud est 
fondée sur les plantes à racines et tubercules. En 
Mélanésie, la consommation de tubercules frais est la 
plus élevée au monde (350 kg par habitant et par an). 
La Mélanésie est aussi une zone de grande diversité 
génétique, pour le nombre d'espèces cultivées comme 
pour le nombre de cultivars par espèce. Certaines 
espèces sont endémiques, d'autres ont été introduites 
lors des premiers contacts européens. Les agriculteurs 
mélanésiens n'utilisent jamais de graines : leurs 
variétés sont généralement stériles et à multiplication 
végétative exclusive, ce qui les rend vulnérables aux 
rapides changements environnementaux. 

Un projet de gestion 
de l'agrobiodiversité au Vanuatu 

Le projet mené au Vanuatu vise à établir un système de 
gestion de l'agrobiodiversité chez les producteurs et par 
eux, pour neuf espèces de plantes à racines et 
tubercules. Il propose un mode de gestion dynamique, et 
non une conservation statique des ressources 
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Culture irriguée de taro sur l'île de Futuna. 
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Inflorescence sur un carme de konjac 
(Arnorphophallus campanulatus) 

au Vanuatu. 

Il ne présente pas les contraintes des collections "ex 
situ", trop onéreuses pour être gérées convenablement 
par les pays les moins avancés, et s'inscrit comme une 
solution à l'étroitesse des bases génétiques détenues par 
les planteurs. 

Il consiste à : 

- enregistrer les savoirs traditionnels locaux pour comprendre 
les usages des plantes et les règles de leur gestion par les 
agriculteurs; 
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Cormes d'alocase 
(Alocasia macrorrhizos) 

sur un marché aux Samoa. 

- recenser les variétés existantes et étudier la diversité 
génétique des plantes utilisées par dix communautés villageoises, 
situées chacune sur une île différente de l'archipel ; 

- identifier de nouvelles variétés dans les collections "ex situ" 
installées au Centre national de recherche agronomique et les 
proposer aux agriculteurs en tenant compte de leurs besoins, 
qu'ils concernent les chimiotypes ( déterminants de la qualité 
organoleptique) ou les génotypes ; 

- évaluer, de manière participative, l'acceptabilité des variétés 
proposées, vérifier qu'elles ont effectivement été 
introduites (ou non) dans le portefeuille 
variétal et comprendre pourquoi ; 

- élaborer une méthodologie pour la 
préservation et l'utilisation de l'agrobiodi­
versité des plantes à racines et tubercules, 
utilisable dans d'autres pays de la zone 
tropicale humide. 
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Le pari est fait qu'au terme de ce travail, les producteurs 
détiendront une forte diversité allélique pour les 
principales plantes alimentaires, ne menaçant pas les 
variétés existantes mais, au contraire, enrichissant leur 
portefeuille variétal. Ils seront ainsi prêts à anticiper les 
changements environnementaux qui s'annoncent. 

Une méthodologie destinée à d'autres pays 

Le projet développe une méthode de la conservation 
des ressources génétiques des plantes à racines et 
tubercules "à la ferme", adaptée aux contraintes 
biologiques de ces plantes et aux caractéristiques 
socio-économiques de leurs producteurs, et utilisable 
ailleurs, notamment en Afrique. Le Vanuatu étant un 
archipel à la géographie compl iquée, l'opération sera 
plus aisée à réaliser là où les transports sont plus 
faciles. L'impact du projet pourrait être important au 
niveau mondial, car une telle méthode, nécessaire en 
beaucoup d 'endroits, n'existe pas encore. 
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